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Mots d’août 

Par Roger Martin 
 

Les lundis de la pétanque 
Mes premiers mots « doux », je les réserve à notre concitoyen,      
Léo-Paul, capitaine de l’équipe locale de pétanque.  Imaginez qu’à 
l’agenda du dernier Rivière Web, nous indiquions que les amateurs 
de cette discipline sportive se rassemblaient tous les mardis soir alors 
que la compétition avait plutôt lieu les lundis soir. C’est mon erreur, je 
l’assume. Admettons qu’aucune clameur n’est montée vers le ciel 
depuis notre village, cela va rester entre nous; je présume qu’à cause 
des liens tissés serrés entre les membres de ce club, on a vite     
compris mon erreur. Même si je peux invoquer bien des raisons pour  
expliquer cette bourde, cela mérite des excuses à cause des         
inconvénients que cela a pu causer et pour être sûr de me faire    
pardonner, je promets de ne pas recommencer .... ce mois-ci. 
 
Le Défi-vélo André-Côté 
Passons aux mots d’août cette fois. Le 1 juillet, la 8e édition de     
l’activité aura permis à cette fondation régionale de fracasser tous les 
records précédents que ce soit au chapitre du nombre                   
d’inscriptions ou des fonds recueillis. Le président d’honneur, le    
député Généreux, voulait laisser sa marque indélébile sur cette    
édition :mission accomplie! Belle séance d’entraînement  mais      
attendez-vous que notre député va enfourcher un autre vélo  pour le 
défi électoral prévu en 2019. Je me propose de vous raconter notre 
périple plus en détail dans un prochain numéro, celui-ci s’annonçant 
particulièrement chargé. Francine se joint à moi pour remercier de 
façon toute spéciale ceux et celles qui ont donné des coups de 
pédale avec nous par leur soutien financier : 
Marielle Gamache                       Jeannine Gagnon 
Christian Gagnon                         Louis-Georges Simard 
Doris Gagnon                               Micheline Dubé 
Magalie Emond                            Pauline Lizotte 
Colette P. Dubé                            Jacques Dubé 
Bertrand Richard                          Ghislaine Guignard 
Guyane Pelletier                           Tourbières Lambert 
Monique Lizotte 
Grâce à vous, nous pouvons conclure : mission accomplie et nous 
vous réservons nos mots les plus doux : « marci ben des fois! » 
 
La course de la rivière Ouelle 
Je ne saurais passer sous silence l’événement-phare du mois; pas 
question de lui réserver quelques simples mots doux....; c’est  tout un 
concert qu’il faudrait  pour le succès remporté par cette activité. Voilà 
une organisation rodée au quart de tour par ses deux éditions       
précédentes, des parcours savamment adaptés autant pour les 
coureurs chevronnés que pour les novices dans une atmosphère  
intimiste et chaleureuse de fête villageoise, une armée de bénévoles 
aux multiples talents mis à contribution sans oublier une             
préoccupation de tous les instants pour la sécurité des participants. 
En prime cette  année, la course a bénéficié d’une température de 
rêve : des conditions de course parfaites à 18°C, un ciel partiellement 
nuageux et des vents  légers. C’eût été une autre histoire durant les 
jours suivants alors que la canicule s’est abattue sur la plaine 
riveloise. J’étais pas mal fier de mon village qui a su  mobiliser ses 
ressources autour d’un projet rassembleur; fier surtout que de nom-

breux Rivelois et Riveloises empruntent l’un ou l’autre des parcours 
proposés. Pour moi, c’est tout un privilège d’appartenir à une petite 
communauté qui sait garder son cœur jeune et qui        encourage 
ses citoyens, surtout ses jeunes, à adopter de saines      habitudes de 
vie  et à se préoccuper de leur santé sans attendre que la médecine 
le leur impose à contre-coeur plus tard. 
 
Quelques-uns parmi vous ont sans doute eu l’occasion de me voir en 
mars alors que je faisais un bref témoignage vidéo pour promouvoir la 
course de la rivière Ouelle. On m’a surpris à l’entraînement en 
raquettes dans la campagne enneigée; ma ferveur aura été brève. 
Mince consolation, j’ai quand même fait entre-temps de l’activité   
physique régulière. Quand je me suis amené avec le peloton pour 
l’épreuve de trois kilomètres à la course, j’allais entreprendre ma  
première et ma dernière course de l’année. Au signal, j’étais dans le 
dernier tiers du groupe; quelques minutes plus tard, je me suis vite 
retrouvé en queue de peloton, solitaire, perdu dans mes pensées, 
mais préoccupé de garder une cadence minimale, surtout pour ne 
pas revenir à bord d’un véhicule d’escorte.... Tantôt brefs échanges 
avec les cyclistes encadreurs, tantôt salutations et encouragements à 
des connaissances  déjà sur le chemin du retour. C’est ainsi qu’après 
vingt et quelques minutes éprouvantes, j’ai pu rallier le fil d’arrivée 
avec de charmantes coureuses, ma fille et ma petite-fille venues me 
rejoindre pour cet ultime effort. 
 
Cela m’aura quand même permis de bénéficier d’un traitement de 
faveur de la massothérapeute bénévole sur place. Marci ben!       
Conséquence, pas de douleurs musculaires ni de crampes dans les 
jours et les nuits suivants. Seules les hanches  en ont grincé un coup 
mais la bonne dame n’y pouvait rien. Restait une surprise : celle de 
me voir décerner une médaille pour une première position dans la 
catégorie des septuagénaires; j’ai peiné à monter sur le podium. 
Drôle de première position, j’étais seul en lice!.... À vaincre sans péril, 
on triomphe sans gloire. Au retour à la maison, Francine m’a servi un 
avertissement : pas question de me laisser la voie libre en 2019; elle 
aussi compte bien revendiquer ce titre. Vais-je vraiment devoir       
récidiver l’an prochain?.... 
 

Parler à travers son chapeau* 
Un dernier mot d’août en guise de mot de la fin.... Dans le Rivière 
Web de mai dernier, Roger était en verve à ce moment et il parlait de 
son admiration pour le célèbre Robert Lévesque, l’ancêtre de cette 
famille en terre d’Amérique. D’entrée de jeu, je confessais béatement 
avoir cherché sans succès une quelconque filiation avec l’arbre    
généalogique de l’illustre ancêtre. Dès que la version numérique eût 
été distribuée à nos abonnés, l’un d’eux, Phydime, - c’est son nom de 
code -  m’a rappelé à l’ordre, pièces explicatives à l’appui. Au terme 
des recherches de cet expert chevronné  en généalogie, j’ai été    
consacré petit-fils de M. Robert à la 10e génération par ma mère, 
Jeanne Hudon,  et une seconde fois petit-fils de M. Robert à la 11e 
génération par mon père Gérard. Toute une leçon! Finalement, mon 
admiration pour Robert Lévesque était doublement justifiée. Soucieux 
de respecter la vérité historique, je suis sans mot .... 
*Expression québécoise qui signifie « parler à tort et à travers ». 
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Envoi de textes, questions, commentaires et suggestions  
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leriviereweb@hotmail.com 
 

Municipalité de Rivière-Ouelle 

133, Route 132 

Rivière-Ouelle (Qc)  G0L 2C0 

418 856-3829 
Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des erreurs peuvent 

s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De plus, certains textes pourront 

exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.  

Potinage de fin de  printemps 

Par Roger Martin 
 

19 juin, je traverse chercher le courrier dans ma boîte postale quand 
je vois venir le peintre Adrien au volant de son camion nacelle qui lui 
sert d’escabeau mobile. C’est l’un de nos concitoyens les plus      
loquaces, rarement à cours de mots comme si la débâcle ne se   
terminait jamais. Arrivé à ma hauteur, il stoppe son engin et coupe le 
contact. Réflexion personnelle : pour s’arrêter ainsi avec sa machine, 
il doit avoir une primeur à me confier.... Savait pas le pauvre que 
j’allais peu après revêtir mon costume de commère du village. 
 

« Sais-tu une affaire mon Martin? » Je sais bien quelques affaires, 
mais pas toutes quand même. Voyant mon regard perplexe, mon 
interlocuteur enchaîne  et selon son habitude, il a le verbe haut et le 
débit rapide. « Cette année, ça fait cinquante (50) ans que je fais ce 
métier-là.... Ça va faire 50 ans le 21 juin puis je vas fêter ça avec 
mes potes vendredi. Ce jour-là, j’ai commencé à travailler avec mon 
père - J.-Maurice - au bureau de poste de Saint-Denis. Ce matin-là, 
on est arrivé sur la job puis il m’a donné un pinceau de quatre(4) 
pouces (10 cm) avec un gallon de peinture blanche pis des          
consignes claires : peinturer l’extérieur des châssis  au niveau du 
sous-sol. Je regarde le pinceau, je le trempe dans la peinture puis je 
me     demande comment faire pour ne pas beurrer *les vitres. C’était 
déjà mal parti. Voyant ça, Maurice a ajouté un précieux conseil           
d’expert  qui en a vu d’autres ... « Envoyeeee! Pas grave, on ôtera ça 
au grattoir après.... Grouille! » 
 

 C’est donc ainsi qu’Adrien est entré dans le métier et qu’il n’en est à 
vrai dire jamais sorti. Par conséquent, ce ne doit pas être une seule 
question de persistance; je soupçonne que c’est en quelque sorte 
une histoire d’amour. C’est ainsi que nous avons fait le tour de la 
nouvelle du jour. À écouter mon interlocuteur et à voir ses larges 
gestes hautement descriptifs, je soupçonne qu’il aurait bien d’autres 
anecdotes à raconter qui ont meublé ces cinquante années pendant 
lesquelles il a mis de la couleur, ou de la blancheur c’est selon, dans 
la vie des gens d’ici. Grand éclat de rire accroché au visage et petit 
juron caractéristique en prime, il repart son engin : c’est l’heure du 
lunch à la Fringale d’autant qu’un autre chantier l’attend cet        
après-midi. 
 

Pour l’ensemble de son œuvre, je décerne en conclusion une 
maîtrise à Adrien, une maîtrise des pinceaux de 4 pouces et de 
toutes ces autres largeurs qu’il a su dompter pendant ses 50 années 
de métier. Bravo l’artiste! 
 

*Beurrer : recouvrir d’une substance quelconque 

Bonne nouvelle ! 

Par Roger Martin 
 

Les sacs de plastique avec la mention « compostable » déposés dans 
votre bac brun sont désormais acceptés à l’usine de bio-
méthanisation de la ville de Rivière-du-Loup. Je joins d’ailleurs la liste 
fournie par Co-Éco des marques de tels sacs disponibles auprès des 
commerçants de la région. Applaudissez chaleureusement.... 
quelqu’un a enfin compris et le bon sens triomphe mais il lui a fallu du 
temps. 
 

Il y a deux ans, Co-Éco avait mené une campagne de sensibilisation; 
dans le cadre d’un projet étudiant, une jeune fille s’est amenée chez 
moi avec un questionnaire pour savoir de quelle façon nous           
disposions des matières organiques dans notre foyer. À l’époque, je 
venais de découvrir les sacs « Frank » que l’on installe dans le bac de 
comptoir. La dame eut un doute et elle s’engagea à vérifier. Le verdict 
tomba dès le lendemain : les sacs de plastique ne sont pas acceptés. 
Je suis donc revenu à la méthode traditionnelle  peu pratique d’em-
baller le contenu du bac de cuisine dans le papier journal à tous les 
deux jours ... ou moins et je dois vous confier que je maîtrise très bien 
cet art maintenant. Cela reste peu pratique; chose certaine, il faut  
avoir la foi que ce faisant, on contribue à sauver la planète. 
 

Pendant tout ce temps, j’apprenais que l’usine manquait de matières 
organiques pour assurer son fonctionnement. Pas surprenant qu’on 
n’ait pas encore réussi à vendre une chopine du précieux gaz naturel 
liquéfié : la production est négligeable, il faut la brûler sur place. Pas 
surprenant non plus qu’une délégation de la ville ait entrepris         
récemment des démarches aussi loin qu’à Sept-Îles et Port-Cartier 
pour convaincre ces villes de diriger leurs déchets organiques vers 
l’usine de Rivière-du-Loup. Et pourtant, je lisais cet hiver que 40% des 
résidents de cette ville n’utilisent même pas leur bac brun. Peut-être 
que la procédure de cueillette en rebute plus d’un.... Je ressortirai 
donc mon inventaire de sacs « Frank » maintenant que le bac brun 
acceptera de les digérer. Alors, on s’y met! Ensemble, c’est plus    
encourageant....  



 

4 Août 2018 

Mot du maire 

Heures d’ouverture 

Lundi au vendredi 

De 8h30 à 12h  

et 13h à 16h30 

Bureau municipal 

133, route 132 

Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0 

418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Lors de sa rencontre du 3 juillet dernier, le conseil à adopter une mo-
tion de félicitations aux organisateurs de la course de la Rivière-
Ouelle, soit madame Anne Crevier, directrice de l’évènement,      
monsieur Réjean Théberge, directeur de la course ainsi que les au-
tres membres du comité organisateur mesdames Mélanie Bélanger, 
Audrey Dubois, Maude Gamache-Bastille, Vanessa Michaud et Marie
-Ève Thiboutot ainsi que messieurs Clément Dubé, Jacques Duval, 
Dario Gagnon, Robert O’Farrell et Francis Ouellet. 
Le conseil a également remercié les 62 bénévoles additionnels 
présents lors de la journée de la course ainsi que tous les commandi-
taires, principalement Tourbières Lambert, commanditaire principal 
de l’évènement. 
L’évènement préparé dans les moindres détails  fut un vif succès. Le 
plaisir était évident pour participants et spectateurs qui se faisaient     
volontiers des ambassadeurs de la mission de la course à savoir pro-
mouvoir les saines habitudes de vie. Bravo. 

Fête du cerf-volant  

Saviez-vous que le 16 août, c’est la journée mondiale du cerf-volant 
et que le 19 août, c’est la journée mondiale de la photographie ? Pour 
célébrer ces deux journées, la Municipalité organise la Fête du cerf-
volant! Qui aura lieu le 18 août prochain dès midi au quai de Rivière-
Ouelle. En cas de mauvais temps, elle sera reportée au lendemain.  
 

La Municipalité vous invite à apporter votre dîner pour pique-niquer 
sur le bord du fleuve. Une surprise glacée vous sera offerte pour le 
dessert! Par la suite, vous pourrez créer votre propre cerf-volant per-
sonnalisé de 13 h à 14 h à la Chapelle du quai. Une fois terminé, 
vous pourrez le faire voler sur le bord du fleuve. Un photographe sera 
également présent au quai pour des minis séances de photos. C’est 
le bon moment pour renouveler vos photos de famille!  
 

Finalement, un tournoi de pétanque débutera à 13 h 30 sur le terrain 
des Jésuites. Les inscriptions pour le tournoi se feront sur place. Ces 
activités sont offertes gratuitement à toute la population.  
 

Au plaisir de vous y voir en grand nombre. 

Par Ève-Marie Bélanger  

Technicienne en loisir et vie communautaire 
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Petite chronique municipale... 

Il était une fois Bambi et son chien. 
 
Belle photo, vous me direz ! 
Malheureusement, il arrive que les chiens courent après ces 
beaux cervidés. C’est dans leur nature, c’est vrai : on ne 
peut pas leur en vouloir.  Et pour certains chiens qui ont 
l’instinct très chasseur, c’est inévitable ou presque.  
 
Mon chien, un Husky tout blanc pure race, l’a déjà fait.  En 
fait, c’était pour elle un ami avec qui elle voulait jouer.  J’ai 
donc couru après pour la rattraper et le cervidé s’est engagé 
dans la forêt pour plus de tranquillité.    Nous vivons près 
d’une forêt; alors, c’est bien tentant pour notre belle Inuk.  
Maintenant, je la tiens en laisse et je ne la lâche plus. 
 
Par contre ici, à Rivière-Ouelle sur le bord du fleuve, quand 
un cervidé se fait pourchasser par un chien, bien malgré lui, 
il se jette à l’eau croyant avoir la vie sauve. Alors quelques 
jours plus tard, la marée le ramène sur nos berges.  Nous 
devons donc à ce moment, avec l’autorisation du ministère 
de l’Environnement, procéder à son enterrement. C’est dom-
mage, très dommage.   
 
C’est pour cette raison que nous demandons aux 
marcheurs, citoyens et visiteurs, de bien vouloir tenir leurs 
chiens en laisse.  Nous comprenons que c’est bien tentant 
de les laisser vagabonder et courir, mais nous voulons aussi 
protéger la faune.  
 
Merci pour votre compréhension.   
 
De votre municipalité, Inuk et son maître. 

Invasion discrète à Rivière-Ouelle 

Le samedi 30 juin, avait lieu à Rivière-Ouelle le rassemblement de 
l’Association des familles Thiboutot/Boutot. La discrétion des mem-
bres, la participation des organismes du milieu, l’accueil et la gé-
nérosité des autorités municipales ont fait que cette invasion se soit 
passée presque sans histoires.  
La matinée a commencé avec monsieur Louis-Georges Simard, 
maire. Son intervention n’a pas été longue mais la chaleur de ses 
propos ont rapidement développé des sentiments de bien-être.  
Madame Dominique Lalande a poursuivi avec les objectifs et les réali-
sations de Ruralys. Le Fil rouge a apporté son expertise sur la per-
sonnalisation et l’identification des valeurs patrimoniales du milieu et 
de la région. L’avant-midi s’est achevé avec la signature du livre d’or 
de la municipalité.  
Après le dîner qui fut apprécié à sa juste valeur (merci à notre 
traiteur), un autobus (merci à Martin Thiboutot) attendait les partici-
pants pour un circuit touristique à la Pointe-aux-Orignaux. Monsieur 
Roger Martin a été l’animateur et l’historien attitré pour garder l’intérêt 
de tout ce beau monde. Rendus sur l’emprise du quai, ce n’était pas 
chaud à la merci des vents du large. Heureusement, les portes de la 
chapelle du quai étaient ouvertes. On nous attendait… Au retour, la 
Villa Fleurs des Bois, la Croix des Dubé et la Petite École furent les 
centres d’intérêt qui en ont épaté et surpris plusieurs.  
 
En terminant, nos remerciements et notre reconnaissance s’adressent 
à toutes les personnes et organismes de Rivière-Ouelle et d’ailleurs, 
qui ont autorisé, partagé et participé à la réussite de cette belle 
journée remplie d’amitié : monsieur Louis-Georges Simard, maire; la 
municipalité de Rivière-Ouelle (vin d’honneur et salle); mesdames 
Andrée-Anne Patry, Pascale Pelletier, Dominique Lalande, Léonie 
Lévesque; messieurs Roger Martin, Jean Vézina et Philippe Dubé. Et, 
celles et ceux que l’on oublie.  
 
L’ancêtre des Thiboutot, Jacques, s’est établi à Rivière-Ouelle. Ses 
descendants se sentent chez eux lorsqu’ils reviennent. Ils revien-
dront… encore pour une autre invasion…  

Par Marie-Andrée Thiboutot 
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Chapelle du quai 

Par Jean Vézina 

 
Avez-vous remarqué les trois mots qui se trouvent au bas du LOGO 
de la Chapelle du quai ? Ces trois mots Carrefour, Communautaire 
et Culturel constituent la base de toute décision pour le choix des acti-
vités à la Chapelle du quai. 
 
Carrefour 
Lieu de rencontres et d’échanges, le Café de la Chapelle est témoin 
du sourire des gens qui y viennent. L’odeur du café réveille les sens 
et les commentaires sont plus que favorables. Tous nous disent com-
bien ils apprécient faire un arrêt pour déguster un café fourni par Bon-
té Divine, des viennoiseries, des bonnes galettes ou encore pour venir 
chercher une baguette du jour bien chaude faite par la boulangerie Du 
Pain, c’est tout de Saint-Roch-des-Aulnaies. Les boîtes à lunch prépa-
rées par Guyane Pelletier du Traiteur La Fine Bouche sont aussi très 
appréciées des pique-niqueurs ou des passants qui profitent des ta-
bles bistro installées à l’extérieur. 
 
Pour vous servir au Café de la Chapelle, notre jeune étudiante Cléo 
démontre un enthousiasme hors du commun !  C’est dans cet esprit 
qu’elle a complété une formation à l’ITHQ sur l’hygiène et la             
manipulation des aliments. Cléo a réussi son examen obligatoire avec 
brio et elle est maintenant accréditée par le MAPAQ.* 
 

 
 
Pour Cléo Delêtre, sa toute première expérience de travail au Café de 
la Chapelle se traduit ainsi :  
 
« Mon travail me permet de faire de nombreuses rencontres enrichis-
santes autant avec les résidents que les touristes de passage qui   
m’apprennent beaucoup sur leur histoire. De plus, je travaille pour un 
OBNL qui a pour but de préserver le patrimoine. Je côtoie aussi de  
merveilleux bénévoles qui ont travaillé et qui travaillent pour m’aider à 
chaque jour. Nous avons une belle équipe ! Aussi maintenant, je fais 

de très bons cappucino ! je vous invite à venir le tester par vous-
même ! » 
Merci Cléo pour ta bonne humeur et ton excellent travail au Café de la 
Chapelle ! 
 
Communautaire 
Une vingtaine de bénévoles amis de la Chapelle aident au besoin à la 
réalisation des opérations du Centre communautaire et culturel de la 
Pointe-aux-Orignaux. Sans eux, nous serions incapables de mener à 
bien nos activités. Il y a vraiment un esprit d’entraide qui s’est installé 
à la Chapelle du quai et on sent toute l’énergie des gens qui y travail-
lent. Que ce soit au Café de la Chapelle, à la programmation, à la 
technique audio-visuelle ou aux travaux légers, je vous dis Merci pour 
votre dévouement et pour le temps que vous donnez à la Chapelle 
du quai. 
 
Au niveau des activités communautaires, il y a eu beaucoup d’émo-
tion dans l’air lors de la Soirée Canadienne qui s’est tenue le 22 juin       
dernier ! Cet événement qui a rassemblé une soixantaine de person-
nes, est allé droit au cœur des gens en leur rappelant plusieurs sou-
venirs.  Les personnes présentes ont même reçu une copie couleur 
de la photo de groupe qui a été prise lors de l’enregistrement de l’é-
mission Soirée Canadienne tournée en 1972 avec les gens de      
Rivière-Ouelle. Nous avons aussi eu droit à une excellente prestation 
musicale de Ghislaine Guignard, Marcel Mignault, Georges-Henri Li-
zotte, Marius Bérubé et Jacques Morissette ! Il faudra penser refaire 
une telle activité pour le plaisir de toute la communauté. 
 
Pour se remémorer la Chapelle de l’époque, nous ne pouvons passer 
sous silence le précieux chemin de croix sculpté en 1955 par Claude 
Bourgault qui est installé dans le chœur de la Chapelle. Ce chemin de 
croix fera assurément un clin d’œil à l’événement commémoratif du 
70e anniversaire de la Chapelle Notre-Dame de L’Assomption qui se 
tiendra le 15 août prochain. Vous trouverez toute l’information sur cet           
événement dans cette même parution du Rivière Web. Venez en 
grand nombre ! 
 
Par ailleurs, d’autres activités communautaires sont prévues à la      
programmation dont un atelier de bricolage avec les objets trouvés 
sur la grève et un concours de décoration de citrouilles avec les élè-
ves de l’école primaire Vents-et-Marées de Rivière-Ouelle. Consultez 
notre programmation pour en savoir davantage. 
 
Culturel 
Rejoindre tout le monde, jeunes et moins jeunes, résidents et touris-
tes par nos activités, voilà notre ligne directrice à la Chapelle du quai.  
 
En voici un exemple. L’exposition estivale de maquettes de goélettes 
vient d’accueillir une toute nouvelle maquette : la Riv-Ouelle. Cette   
magnifique maquette et sa photo d’époque saura faire revivre des    
souvenirs à plusieurs Rivelois. Cette goélette sculptée par Luc  Le-
clerc nous été gracieusement prêtée par un résident de Rivière-
Ouelle.   
  



 

 7 Le Rivière Web 

À cela s’ajoute une programmation des plus diversifiées intégrant  
conférences les samedis à 14 h et films documentaires à 19 h30. Les 
amateurs de jazz ne seront pas en peine car le groupe Manta donnera 
un spectacle à la Chapelle du quai le vendredi 3 août à 19h30. Les 
billets pour ces différentes activités sont disponibles à la Chapelle du 
quai. Pour de l’information, pour réserver ou acheter des billets,       
appelez au 418 371-1112.   
 
Pour animer cette belle programmation et vous renseigner davantage 
sur nos activités, nous avons le plaisir de compter sur Danielle Mé-
tayer. Elle termine cet automne ses études collégiales en éducation           
spécialisée et sa passion pour les relations humaines fait d’elle une 
fabuleuse coordonnatrice des services communautaires et culturels !  
Pour Danielle la Chapelle du quai représente ce qui suit : 
 
« Il y a tant de diversité lorsque j’accueille les gens ici. Certains sont 
des résidents de Rivière-Ouelle ou des environs. D’autres sont des 
touristes qui viennent d’un peu partout. Plusieurs viennent revivre 
leurs souvenirs d’enfance ici à la Chapelle elle-même ou encore avec 
l’exposition des goélettes. Les gens échangent avec moi et cela m’est 
si agréable. Je reçois l’émotivité et le bonheur !  L’ambiance est     

accueillante et chaleureuse. J’aime mon travail qui me permet d’être 
en contact avec les habitués de la Chapelle et les nouveaux visa-
ges »  
 
C’est tout sourire qu’elle vous accueillera et qu’elle vous fera découvrir 
nos expositions.  
Merci Danielle pour ta bonne humeur et tes excellentes initiatives qui 
nous font avancer plus loin ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enfin, à ne pas rater les prochaines activités au calendrier de la       
Chapelle du quai : 
Samedi 28 juillet à 19 h30 – Projection du film documentaire Le règne 
du jour  
Vendredi 3 août à 19 h30 – Prestation musicale du groupe Manta,    
quatuor de jazz 
Samedi 11 août à 14h – Conférence Curieuses histoires de plantes du 
Canada 
Mercredi 15 août à 11h – Événement commémoratif du 70e de la     
Chapelle 
Samedi 25 août à 19h30 – Projection du film documentaire Les voitu-
res d’eau 
 
* MAPAQ : Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimenta-
tion du Québec. 

70 ans, ça se fête ! 

      Le 15 août 1948, l'abbé Louis Pelletier célébrait la première messe dans la 
chapelle Notre-Dame de l'Assomption située sur le chemin de l'Anse-des-Mercier 
près du quai de Rivière-Ouelle. 70 ans plus tard, le 15 août prochain, monseigneur 
Pierre Goudreault, nouvel évêque du diocèse, soulignera cet anniversaire en y 
célébrant la messe à 11 heures. 
 
Cette célébration eucharistique constituera en même temps la messe de fermeture 
de la chapelle comme lieu de culte. En effet, depuis bientôt un an, la vocation de la 
chapelle a été modifiée, celle-ci devenant le Centre communautaire et culturel de la 
Pointe-aux-Orignaux. 
 

C'est donc un rendez-vous à ne pas manquer : 

 
 
Après la messe, vers midi, un repas communautaire sera offert. Il s'agira d'un repas 
tout simple préparé par des bénévoles : maïs, hot-dogs, petites douceurs et café. 
Nous rappellerons ainsi qu'il y a 70 ans, les Rivelois et Riveloises avaient eux aussi 
partagé un repas. Seule petite différence : le coût qui était de 50 «cennes» à l'é-
poque, sera d'un minimum de 5 $ auxquels vous pourrez ajouter ce que votre gé-
nérosité vous suggérera. 
 
Les billets pour le repas sont en vente au Café de la Chapelle, 157 Chemin de 
l'Anse-des-Mercier (418.371.1112) ou au bureau municipal. On peut également se 
procurer des billets et obtenir plus d'information auprès de Rose-Aimée Michaud 
(418.371.1175). 
 

Gens de Rivière-Ouelle et des environs, 
nous vous attendons nombreux 

pour fêter ce moment historique des 70 ans de notre belle chapelle! 
 

                     Le mercredi 15 août 2018 à 11 heures 
Messe de la Fête de l'Assomption 

et des 70 ans de la chapelle Notre-Dame de l'Assomption 
célébrée par Monseigneur Pierre Goudreault 

Par Monique Chaput, president 

Conseil des procureurs de la chapelle 
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Dimanche 1er juillet 2018, 7 h 15, 13 °C.  

De loin, ça semble déjà grouiller au village. Les panneaux de            
signalisation, les barrières et l’arche de départ sont en place, mon 
cœur se met à battre plus fort. Ça y est, c’est le grand jour ! 
Un Normand bien souriant m’accueille et me pointe l’endroit où je 
dois me stationner. Il est tôt, j’ai mal dormi et je n’ai pas pris le temps 
de boire mon café matinal. 
Je commence par me diriger vers la salle du Tricentenaire. Germaine 
a préparé du café ! Dieu merci, tout va bien aller. Après m’en être 
versé une tasse, Ginette et Guyonne me remettent mon chandail de 
bénévole et la collation qui a été préparée pour ceux-ci. J’espère 
qu’elles n’ont pas vu les traces d’oreiller qui se trouvent encore 
probablement sur mon visage. 
En me dirigeant vers le site, je vois les exposants qui s’installent dans 
leur kiosque. Ici et là, les belles jardinières offertes par Les Feuillages 
du Québec ornent le site. On est presque prêt pour l’ouverture. Je 
retrouve Réjean, notre directeur de course, dont les yeux sont fixés 
sur le thermomètre. Depuis quelques jours, on annonce une canicule. 
« Selon le taux d’humidité, si la température monte en haut de 27 à 
34 °C, on doit annuler la course », m’informe-t-il. Annuler la course ? 
No-non. On a mis trop d’efforts là-dessus ! Dame Nature ne nous fera 
pas ça. 
8 h, on se prépare pour le 1er départ. 

J’attends Jean, qui me conduira en taxi vers ma première mission de 

la journée : le point d’eau numéro 1. À l’heure prévue, il arrive tout 

sourire dans le gros camion blanc qui nous a été prêté par Thibault 

GM.    J’embarque aux côtés de Roxanne et de François, puis nous 

nous dirigeons vers le lieu en question. Nous sommes un peu au mi-

lieu de nulle part, chemin du Sud-de-la-Rivière, près de la route Ver-

bois, à   environ 3 km de la ligne de départ. Tout notre matériel est 

déjà sur place ; bien des gens se sont levés plusieurs heures avant 

moi ! 

8 h 30, premier départ : 10 km à la course, 15 °C. 

Il ne fait pas chaud, nous enfilons notre manteau en dessous de notre 

chandail de bénévole. Je savais que Dame Nature saluerait nos ef-

forts en nous offrant une météo agréable pour la course. 

Il n’est même pas 8 h 45 et nous voyons déjà les premiers coureurs 

arriver au loin. Nous les attendons, bras tendus, afin de leur offrir un 

petit rafraîchissement. Certains poursuivent leur course sans rien    

prendre, d’autres se versent le contenu du verre sur la tête et d’autres 

se réjouissent de pouvoir s’hydrater un peu, sans pour autant ralentir 

le pas. Je vois mes deux courageuses amies, Marie-Eve et Claudia, 

qui ont lancé depuis peu un club de course à Mont-Carmel. 

9 h 10, arrivée des premiers coureurs du 10 km 

Les premiers coureurs franchissent l’arche d’arrivée. Je les attends, ils 

m’intriguent, ils m’épatent, ils ont couru 10 km en 40 minutes. Il s’agit 

de trois hommes entre 18 et 39 ans qui proviennent de la région de   

Rivière-du-Loup. Lorsque je le questionne à ce sujet, le premier,       

Philippe, m’informe qu’il court trois à quatre fois par semaine depuis 

8 ans et qu’il a participé cette année à plusieurs courses, dont le 

marathon d’Ottawa en mai dernier. Pour sa part, Jason, qui est arrivé 

deuxième, mentionne qu’il ne court que depuis 2 ans et qu’il partici-

pera  

 

 

 

 

 

 

 

cette année pour une deuxième fois au Macadam Ultra du Défi Ever-

est. Le troisième, Mathieu, n’a pas beaucoup de temps pour me par-

ler, car il doit se rendre à l’arche de départ pour son 5 km (nous ap-

prendrons plus tard qu’il est aussi arrivé en troisième place pour cette 

course) ! J’ai tout de même eu le temps d’apprendre qu’il court 

depuis… moins d’un an ! 

Un peu plus tard, je retrouve Marie-Eve et Claudia, qui ont terminé 
leur course en une heure. « Il y a trois mois, je ne courais même pas 
1 km ! », m’avoue Marie-Eve. Claudia poursuit en me disant que « la 
clé du succès, c’est de courir progressivement. » Les deux filles 
courent une demi-heure de deux à trois fois par semaine. 
En me dirigeant moi aussi vers l’arche pour assister au départ du 

5 km, je me dis que tout est possible si l’on met les efforts nécessaires 

pour atteindre son but. Ça me fait sourire. 

10 h, deuxième départ : 5 km à la course 

Je suis bien installée à côté de nos tout nouveaux gradins pour voir  

partir les coureurs, dont ma cousine Cynthia et mon amie Valérie. « 

Allez, les filles, vous êtes capables ! » 

Une fois que tout le groupe est loin de ma vue, mon cœur se remet à 

battre nerveusement. « Le prochain départ, c’est le mien. Il est temps 

d’aller me préparer. » Je me dirige donc vers le bureau d’accueil où je 

retrouve Audrey, Mélanie et Vanessa, qui me remettent mon sac 

chouchou et me donnent quelques mots d’encouragement. 

Puis, c’est la surprise. Mon petit frère Vincent qui vient me rejoindre ! 

« Je vais courir avec toi, ça va bien aller. » Je suis perplexe : je n’ai 

jamais vu mon frère courir (sauf peut-être après l’autobus scolaire, 

mais ça fait longtemps…), il n’est pas entraîné. Sera-t-il capable ? Va-t

-il survivre ? 

10 h 20, arrivée des premiers coureurs du 5 km 

Je ne vois rien du tout. Je suis tout engourdie par l’anxiété. Ma 

cousine et mon amie franchissent l’arche vers 10 h 30. Je me dirige 

avec mon frère vers l’arche de départ. Bientôt, ce sera notre tour… En 

attendant, Andrée-Anne et Cathy détendent l’atmosphère et réchauf-

fent les coureurs en nous faisant danser la Zumba. 

10 h 45, troisième départ : 3 km à la course, 100 °C dans mon 

cœur  

5-4-3-2-1, c’est parti ! Mes pieds s’activent. Hop ! Hop ! Rapidement, je 

me retrouve derrière le groupe ; je suis partie tranquillement. J’ai bien 

l’intention de courir mes 3 km au complet sans marcher. Mon cœur bat 

vite, ma respiration s’accélère. « Allez, Maude, tu es capable ! » Je   

repense au fameux Test de Cooper dont je vous parlais le mois der-

nier. À la polyvalente, nous devions courir 1 km dans un cours d’éduc. 

Pour les sports, je n’étais pas très douée, et les élèves étaient loin 

d’être  encourageants : « Maude court comme un Télétubbies ! »  

Course de la rivière Ouelle : 3e édition 

Texte par Maude Gamache-Bastille 

Photos par Gaby Alexandre, Michelle Petit, Pierre-Luc Rivard 
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Je me souviens m’être dit que plus jamais je ne courrais de ma vie. 

Mais me voilà en train de courir. Je vois la pancarte indiquant que je 

franchis le premier 500 mètres. Les autres, dont mon frère, sont de 

plus en plus loin devant. « Continue, Maude, garde le rythme. »C’est 

alors que je franchissais le premier kilomètre que je me suis mise à 

croiser de l’autre côté les premiers coureurs, qui avaient logiquement 

1 km d’avance sur moi. Puis, je croise mon frère, qui est visiblement 

encore en vie. Petite tape dans la main. Au loin, j’aperçois Dominique 

et son « U-Turn », ce qui me donne une lueur d’espoir. Au moment de 

le contourner, j’attrape un verre d’eau que je n’arrive pas à boire, tant 

je suis essoufflée. Je recrache le tout et poursuis ma course. « Plus 

que la moitié, maintenant. » À ce moment, j’ai ralenti le pas de beau-

coup. La tentation de marcher était grande. « Non, tu vas courir 

jusqu’au bout, tu le peux. » 

Sur le chemin du retour, Philippe, sur son vélo, vient s’informer de 
mon état. Je dois faire peur, je me sens plus rouge qu’une tomate 
mûre. « Je vais te coacher pour le reste de la course, ça va bien aller, 
continue de faire des petits pas. » Peut-être arrivera-t-il à me réconcil-
ier avec les profs d’éduc ! 
10 h 50, quatrième départ : 3 km à la marche 

Le reste est flou, mais je me souviens avoir croisé à un certain point 

les marcheurs du 3 km, dont nos dignitaires MM. Louis-Georges Si-

mard, Bernard Généreux et Yvon Soucy. Puis, je croise Raymond, 

sur son véhicule côte-à-côte, qui ferme la marche et me lance 

quelques mots d’encouragement. 

11 h 10, mon arrivée, 100 °C dans mon corps 

Au tournant, je vois l’arche d’arrivée. Ça y est presque ! Encore 

quelques efforts ! C’est lorsque je me suis mise à entendre tous les 

cris d’encouragement que m’est venue de nulle part une bouffée d’é-

nergie qui m’a permis de faire un sprint final. J’ai couru le plus vite 

possible pour franchir l’arche. 25 min. 6 sec., c’est le temps que j’ai 

mis pour courir 3 km. Je suis arrivée presque dernière. 

Mais savez-vous quoi ? J’étais franchement fière de moi ! J’avais beau 

être à moitié morte, les pattes molles et le souffle court, il s’agissait de 

ma première course « en public », de mon meilleur temps chrono et 

aussi de mon premier 3 km sans marcher ! Mission accomplie ! 

Nancy ou Pascale (c’est flou) m’enfile la médaille au cou pendant 

qu’un autre bénévole m’apporte un verre d’eau. Raymonde, Claudine 

et   Huguette m’offrent une collation, je saute l’étape de la photo avec 

Pilar, car je souhaite aller voir comment se porte mon petit frère après 

son 3 km. 

11 h 30, dernier départ : 1 km pour les enfants 

Je le retrouve qui se dirige avec sa petite famille vers l’arche de départ 

en vue du parcours de 1 km pour les enfants. Il retourne courir avec 

ses deux petites ! Décidément, il se porte bien ! 

Ils sont beaux à voir, ces petits, tout sourire, pleins d’entrain, qui 

partent rapidement pour leur course. À peine 3 min. 36 sec. plus tard, 

les     premiers franchissent la ligne d’arrivée ! 

Midi, remise des prix sur le podium 

Les dignitaires et le représentant du commanditaire principal,          

Tourbières Lambert, prononcent quelques mots. Tous s’entendent 

pour dire que c’est grâce à l’implication massive des bénévoles, au 

soutien     financier des partenaires du milieu et à la participation des 

coureurs et marcheurs que cet événement, qui a comme objectif de 

promouvoir les saines habitudes de vie est, pour une troisième fois, un 

grand succès. 

Puis, les trois meilleurs participants de chaque catégorie d’âge et de 

sexe ont été nommés et invités à monter sur le podium pour chacun 

des parcours. Quelle ne fut pas ma surprise lorsque le nom de mon 

frère a été prononcé ! Eh oui ! Celui qui s’est inscrit à la dernière min-

ute sans s’être entraîné, s’en est sorti avec une médaille d’or au cou… 

Devrais-je mentionner qu’il était le seul coureur de sa catégorie et qu’il 

était seul sur le podium ? Ça donne une chance quand même ! 

13 h, heure du lunch ! 

Dans la salle du Tricentenaire, Marie-Eve et son équipe à la cuisine 

nous attendaient avec un bon lunch préparé par la Fine Bouche. S’y 

sont rassemblés des bénévoles satisfaits et souriants. Bravo  gang ! 

Après avoir soutiré quelques conseils rédactionnels à Jacques, mon 

mentor en communications, je suis rentrée à la maison pour rédiger le 

communiqué qui devait être envoyé le jour même aux médias. Pen-

dant ce temps, les bénévoles s’affairaient à démonter le site. La 

journée était loin d’être terminée pour plusieurs ! 

Il n’y a pas une tonne d’événements à Rivière-Ouelle qui rassemblent 
autant la population autour d’un même projet. Et pas n’importe quel 
projet, en plus ! Un projet qui vise à encourager la santé et les saines   
habitudes de vie tant chez les jeunes que les moins jeunes. Si la 
Course a fait une différence dans ma vie, je suis certaine qu’elle l’a fait 
aussi dans la vie de bien d’autres gens. 
 

Quelques statistiques sur la 3e édition de la Course de la rivière 

Ouelle 

352 personnes se sont inscrites et 325 d’entre elles ont participé 

à l’événement 

56 % des participants étaient des hommes et 44 % étaient des 

femmes 

51 % des participants provenaient de la MRC de Kamouraska et 

11 % de celle de Rivière-du-Loup. 

70 enfants ont participé au parcours de 1 km à la course 

67 commanditaires en argent, en biens et en services ont rendu 

l’événement possible 

74 bénévoles ont contribué à la réalisation de la Course, dont les 

12 membres du comité organisateur. 

56 coureurs et marcheurs étaient des Rivelois et Riveloises, soit 

17 % des participants 

Au total, 13 % de la population riveloise a été impliquée comme 

bénévole ou comme participant, sans compter les entreprises 

partenaires ! 

Il est possible de consulter les résultats de chaque parcours sur le site 
Web www.sportstats.ca. 

http://www.sportstats.ca
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Par souci de transparence et de reconnaissance, il nous importe de mentionner les nombreux partenaires qui 
nous ont appuyés dans la réalisation de cet événement d’envergure.  
Si nous devions en oublier, merci de nous en excuser, nous savons que vous comprendrez ! 

MENTION de REMERCIEMENT 

Production Claire Martin Réalisation du site Web et du thème musical 

Pilar Macias, artiste photographe Photographies offertes gratuitement aux coureurs, 

médaille au cou ! 

Les Feuillages du Québec 20 somptueuses jardinières offertes en tirage aux  

bénévoles et 24 gerbes de fleurs pour les médaillés 

sur le podium. 

Ville de Rivière-du-Loup Plus de 70 barrières antiémeutes pour la zone de 

transition des coureurs. 

Municipalité de Rivière-Ouelle Une belle délicatesse envers nos demandes             

incessantes de copies couleur et de location de salle. 

Thibault GM La Pocatière Éric Desrosiers ; taxi première classe pour les          

bénévoles ! 

Ambulance Chouinard inc. Tommy Chouinard ; fournitures de premiers soins 

Familiprix de Saint-Pascal Trousses de soins pour les cyclistes 

Groupe Caillouette & Associés Génératrice haute puissance ! 

Transport en Vrac St-Denis Marco Garon ; fournitures de signalisation 

Municipalité de Kamouraska Prêt de 3 chapiteaux pour accueillir nos exposants 

Cathy Lemieux Notre « Zumba girl » lors du réchauffement des 

coureurs 

Ville de La Pocatière Odile Soucy ; prêt d’estrades pour la « Zumba girl » 

Stéphanie Jean Une formidable expertise de graphisme 

Germaine Beaulieu Déjeuner pour les lève-tôt avec des « McGermaine » ! 

Moisson Kamouraska Mireille Lizotte ; don de pommes pour tous 

Ferme Sudri La paille d’or décorative de Benoit et Gilles Martin 

McDonald’s La Pocatière Jacques Dumont ; fournitures des points de            

ravitaillement en eau 

Hôpital Notre-Dame-de-Fatima Isabelle Michaud ; recherche active de                      

bénévole-infirmier 

Bibliothèque de Rivière-Ouelle François Chalifour ; les joies de la Tente à lire 

Les services à la famille Saint-Denis Isabelle Albert ; dossards de la garderie pour nos 

bouts de chou. 

J’aimerais remercier tous nos mentors, collègues et amis qui nous ont guidés grâce à leur     

expertise vers l’atteinte de notre objectif de faire une réussite de cette 3e édition de la Course 

de la rivière Ouelle et également de promouvoir notre village à travers le Québec. — Anne 
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Une telle réussite ne peut être accomplie que grâce à l’entrain et à la noblesse du cœur de nos bénévoles. Il nous est im-

pératif de vous les présenter :  

Responsabilité Nom du bénévole Responsabilité Nom du bénévole 

Stationnement Normand Martin Déjeuner Germaine Beaulieu 

  Roland Michaud Sondage Émie Vaillancourt 

  Andrée Sirois Cycliste Marcel Hudon 

  Denis Moreau   Philippe Bouchard 

  Marc-René Lizotte   François Chalifour 

Accueil Audrey Dubois   Josée Dumas 

Vestiaire Ginette Pelletier   Jean-Claude Savoie 

  Guyonne Brazeau   Joël Gendron 

Arche de départ/arrivée Andréanne Patry M. « U-Turn » 
Dominique Gagnon 

  Marjolaine Côté Signalisation Pierrot Hudon 

  Cathy Lemieux   Jean-Guy Madore 

Collation des coureurs Huguette Gagnon   Roger Lavoie 

  Raymonde Gagnon Comptoir d’eau Roxanne Morin 

  Denise Richard Ravitaillement en eau Roxanne Cournoyer 

  Claudine Simard   François Couture 

  Claude Gagnon   Claire Pelletier 

Premiers soins Célina Caron   Denis Gagnon 

  Marie-Nathalie Miville   Nicole Grandmaison 

  Karina Pelletier   Annette Gagnon 

  Nancy Chenard   Jean-Guy Synnott 

Médailles des coureurs Pascale Pelletier   Margot Moreau 

  Nancy Fortin   Nadia Dorville 

Sécurité Denis Lévesque   Jean Louis Plourde 

  Stéphanie Laboissonnière   Léopold Thibault 

Massothérapie Luce Théberge   Fleur-Ange Desmeules 

Photographie Michelle Petit   Jean Noël Desmeules 

  Pierre-Luc Rivard   Anne Dubois 

  Gaby Alexandre Responsable des inscriptions Vanessa Michaud 

Vidéo par drone Luc Théberge Responsable du lunch Marie-Ève Thiboutot 

Jeux gonflables Angèle Banville Annonceur Francis Ouellet 

  Léa Bissonnette Lavoie Responsable du parcours Dario Gagnon 

  Mélanie Bélanger Responsable des finances Robert O’Farell 

Kiosque de la Mairie Sylvie Dionne Responsable de la sécurité Jacques Duval 

Tente à lire Marie-Ève Gagnon Responsable des bénévoles Clément Dubé 

Capsules Facebook Marie-Claude Bouchard Agente de presse 
Maude Gamache-Bastille 

Chauffeur de taxi Jean Vézina Directeur de Course Réjean Théberge 

Côte à côte Raymond Simard Directrice de l’organisation Anne 
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Une bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle  

Par François Chalifour 

LE CROQUE-LIVRES VOUS ATTEND AU PARC NANCY-MICHAUD! 
Le Croque-livres est installé depuis la fin de juin et il est rempli de 
livres pour les enfants. Vous pouvez y emprunter un livre, le lire sur 
place ou l'amener à la maison. Vous pouvez aussi l'échanger contre 
un volume que vous apporterez de la maison. En fait, le principe du 
Croque-livres est simple : Je prends un livre, je donne un livre. Vous 
pouvez aussi déposer des livres directement à la bibliothèque; nous 
les déposerons dans le ventre du Croque-livres qui décidément est 
toujours bien affamé! 
 
SUGGESTIONS DE LECTURE - DES ROMANS QUÉBÉCOIS POUR 
L'ÉTÉ  
LE GAZON, d'Amélie Dubois, 360 pages 
Alexandre Trudeau se questionne. Sa femme semble s'être lassée de 
lui; ses enfants le considèrent comme un primate d'une autre époque; 
sa carrière de journaliste stagne et manque de piquant.  Difficile de 
mettre le doigt sur ce qui ne tourne pas rond. Comment se sentir vi-
vant à nouveau ? Devenant bien malgré lui le sujet d'une expérimenta-
tion nocturne complètement farfelue, le quarantenaire sceptique sera 
projeté dans des vies alternatives qui auraient toutes pu être la si-
enne... s'il avait réalisé ses fantasmes et succombé aux charmes de 
certaines femmes croisées dans le passé. À travers ces chemins de 
vie fictifs exposant les entrailles de l'interdit et où la   surprise 
chevauche l'hilarité, Alexandre explorera des facettes de ce qu'aurait 
pu être son existence. Au terme de cette folle aventure, Alexandre 
trouvera-t-il toujours le gazon plus vert chez les voisines ? Une seule 
nuit. Six nouvelles vies. Encore et toujours le même 10 juin... 
PLAISIRS COUPABLES, de Matthieu Legault, 392 pages 
Chicago 1931. James Steigner, le très populaire scénariste et grand 
séducteur de ces dames, en a assez qu'on lui reproche le manque de 
réalisme de ses films. Après une soirée mondaine bien arrosée, il fait 
la connaissance d'un chef de bande célèbre et redoutable. Le        
malfaiteur a tout à lui envier : prestance, charisme, conquêtes... tout, 
sauf peut-être le portefeuille. Même s'ils ont des personnalités 
diamétralement opposées, un lien étroit s'établit entre les deux      
hommes. Pour James, il s'agit d'une chance en or de percer le monde 
criminel et de s'en inspirer afin d'apporter une réelle crédibilité à ses 
scénarios. Mais il y aura un prix à payer : aider celui que tout le monde 
craint à s'attirer les faveurs des femmes. Contre toutes attentes, le 
quotidien devient drôlement excitant 
RUT RURAL, de Paul Rousseau, 376 pages 
Édouard est un intellectuel retraité, Martin, un ex-goon en rémission 
d’un cancer et Jeff, un jeune hyperactif bourré de tics. À la suite des 
funérailles bilingues et caniculaires de la mère de Jeff, une             
improbable amitié se nouera entre eux. Au fil des virées en pick-up et 
en Ford Thunderbird 1961, ils sillonneront ensemble les Cantons-de-
l’Est pour visiter des vignobles et des bars louches, arracher des 
plants de pot, se baigner tout nus, pique-niquer, philosopher… jusqu’à 
ce que le passé de bagarreur de Martin le rattrape et vienne tout faire 
chavirer. Rut rural, c’est l’histoire de ces trois hommes que la vie, la 
mort et la maladie réuniront dans des décors de carte postale et leur 
envers, mais c’est aussi celle de leurs amours. Car ces hommes durs, 
amateurs de chars et de bon vin, malgré leurs gros défauts et leurs 
étranges manies, sont avant tout des coeurs tendres. 

ENCABANÉE, de Gabrielle Filteau-Chiba, 100 pages 
Anouk a quitté son appartement confortable de Montréal pour un   
refuge forestier délabré au Kamouraska. Encabanée loin de tout dans 
le plus rude des hivers, elle livre son récit sous forme de carnet de 
bord, avec en prime listes et dessins. Cherchant à apprivoiser son 
mode de vie frugal et à chasser sa peur, elle couche sur papier la 
métamorphose qui s’opère en elle : la peur du noir et des coyotes fait 
place à l’émerveillement ; le dégoût du système, à l’espoir ; les diffi-
cultés du quotidien, au perfectionnement des techniques de           
déneigement, de chauffage du poêle, de cohabitation avec les bêtes 
qui règnent dans la forêt boréale… 
Encabanée est un voyage au creux des bois et de soi. Une quête de 
sens loin de la civilisation. Un retour aux sources. Le pèlerinage   né-
cessaire pour revisiter ses racines québécoises, avec la rigueur des 
premiers campements de la colonie et une bibliothèque de poètes 
pour ne pas perdre le nord. 
Mais faut-il aller jusqu’à habiter le territoire pour mieux le défendre ? 
 
LA BÊTE CREUSE, de Christophe Bernard, 750 pages 
Gaspésie, 1911. Le village de La Frayère a un nouveau facteur,   Vic-
tor Bradley, de Paspébiac, rouquin vantard aux yeux vairons. Son ar-
rivée rappelle à un joueur de tours du nom de Monti Bouge la 
promesse de vengeance qu'il s'était faite enfant, couché en étoile sur 
la glace, une rondelle coincée dans la gueule. Entre eux se déclare 
alors une guerre de ruses et de mauvais coups, qui se poursuivra leur 
vie durant et par-delà la mort. Mais auparavant, elle entraîne Monti loin 
de chez lui, dans un Klondike égaré d'où il revient cousu d'or et trans-
formé. Et avec plus d'ennemis. Il aura plumé des Américains lors d'une 
partie de poker défiant les lois de la probabilité comme celles de la 
nature elle-même : une bête chatoyante a jailli des cartes et le précède 
désormais où qu'il aille, chacune de ses apparitions un signe. Sous 
son influence Monti s'attelle au développement de son village et laisse 
libre cours à ses excès - ambition, excentricités, alcool -, dont sa de-
scendance essuiera les contrecoups. Près d'un siècle plus tard, son 
petit-fils François, historien obsessionnel et traqué, déjà au bout du 
rouleau à trente ans, est convaincu que l'alcoolisme héréditaire qui 
pèse sur les Bouge a pour origine une malédiction. Il entend le prouver 
et s'en affranchir du même coup. Une nuit, il s'arrache à son exil mon-
tréalais et retourne, sous une tempête homérique, dans sa Gaspésie 
natale, restée pour lui fabuleuse. Mais une réalité plus sombre l'attend 
à La Frayère : une chasse fantastique s'est mise en branle - à croire 
que s'accomplira l'ultime fantasme de Monti de capturer sa bête. 
 
Si vous ne trouvez pas ces volumes à la bibliothèque, vous pouvez 
toujours les recevoir en utilisant notre service des demandes          
spéciales! 
HORAIRE D'OUVERTURE: Lundi et Mercredi de 19h à 20h, sauf les 
jours fériés. INFO: François Chalifour 856-5493, franky-
chalif@gmail.com 
 



 

 17 Le Rivière Web 

Quel type de voisins êtes-vous ? 

Faites le test sur voisinsolidaires.ca 

NDLR.    L’ABC des Portages  est un organisme          
communautaire en alphabétisation qui offre des ateliers 
et de l’accompagnement pour permettre à des adultes 
de développer leurs compétences, de briser l’isolement 
et de prendre confiance en leurs moyens. 

 
 

ABC des Portages reprend ses activités 
à La Pocatière ! 
 
Ateliers d'alphabétisation : pour améliorer les 
compétences en lecture, en écriture, en calcul. Petits 
groupes, apprentissages dans des situations de la 
vie courante. Faible coût. 
Jeudi 13 h à 16 h à la Bibliothèque. 
 
Ateliers Récits de vie : pour écrire votre histoire! 
Compétences en français ou en composition non 
requises.  Faible coût. 
8 ateliers de 2 heures, à confirmer selon les inscrip-
tions. 
 
Service d'Écrivaine publique : aide pour complé-
ter des formulaires, lire, rédiger ou comprendre 
un document. Sans rendez-vous. Gratuit. 
 Mercredi  13 h à 16 h au sous-sol de la Cathédrale. 
 
Communiquez avec nous ! 
418 862-9998 
abcdesportages@hotmail.com 

ABC des Portages 

Pour clore la saison estivale et marquer la rentrée scolaire, 
nous accueillerons M. Robert Tessier, conférencier qui vient 
de publier une recherche intitulée  L’époque des écoles de 
rang. 
 
Retenez bien cette date ; des informations supplémentaires 
seront publiées dans notre prochain numéro à paraître le 21 
août ainsi que sur le site de la municipalité :  
www.riviereouelle.ca 
N.B. Nombre de places limité 

 
 

Activité de fin de saison 

Le dimanche 26 août 2018, à 14h, à l’école Delisle 
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Les CFQ, des liens  

de découvertes tissés serrés 

Le Cercle de Fermières de Rivière-Ouelle 
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Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
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19h30 Quatuor de 
jazz 
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Tombée 

 Août 

Distribution  

P-aux-O. 

P-aux-O. 

P-aux-O. 

P-aux-O. 

Activités au camping : 418-856-1484, 11 août 17h : Souper longe de porc 

Activités à la chapelle du quai : 418-371-1112 

Tout le mois d’août : Expositions de goélettes à la chapelle du quai 

Rassemblement des Lévesque les 4 et 5 août 

Conférence 

70e de la chapelle 
Fête du cerf-volant 

Projection 

Club des 50 + 

Sortie au casino/Jardin botanique 


